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Introduction

Bien qu’elle possède un large éventail d’écosystèmes différents, l’Algérie n’arrive toujours pas à satisfaire les besoins alimentaires de sa population sans cesse croissante ;        en effet l’Algérie connaît un déficit chronique en produits animaux (viandes ; lait…etc).           Ce déficit ne fait que s’accroître sous la pression démographique galopante et l’évolution des habitudes alimentaires (Abdelguerfi, 1992). Aucune raison ne justifie une telle situation dans un pays présentant une aussi importante diversité génétique que le notre. Il est temps de valoriser cette diversité génétique en sélectionnant des variétés capables de tamponner les fluctuations qui caractérisent notre climat et parfois même en utilisant directement des produits stables et adaptés, issus de la sélection des plantes autogames. Pour cela il est intéressant de comprendre les mécanismes évolutifs qui ont permis aux populations de s’adapter aux conditions de leurs milieux d’origines, ce qui permet au sélectionneur d’orienter son choix et de cibler les lieux de collecte selon les objectifs de son programme de sélection.


La promotion des espèces spontanées d’intérêt fourrager et ou pastoral peut jouer un rôle déterminant dans l’amélioration et l’augmentation de la production fourragère en Algérie. L’une des voies indiquées est la valorisation de ces ressources phytogénétiques locales par leur introduction au niveau des terres réservées aux cultures fourragères et des milieux dégradés, jachères, parcours et steppes,…etc (Abdelguerfi, 1994).

Parmi les ressources phytogénétiques qui peuvent s’adapter à des conditions climatiques différentes, les medics (ou luzernes annuelles) légumineuses à cycle annuel comprenant environ 55 espèces (Damerval, 1983). Elles se trouvent dans tous les étages bioclimatiques, de l’humide au saharien, les uns à large spectre de répartition, les autres ont une répartition spatiale délimitée (Abdelkefi et Marrakchi, 2000). Elles produisent un fourrage riche en protéines (Huguet et prosperi, 1995), enrichissent le sol en azote grâce à la fixation symbiotique de l’azote atmosphérique (60 kg/ha/an) et pourraient contribuer à résoudre le problème du déficit fourrager. Leur régénération se fait par autoresemis et leur pérennisation grâce à la constitution d’une bonne réserve de semences dans le sol (Abdelmoneim et Cocks, 1986). C’est en effet un réservoir de variabilité génétique très important permettant aux populations de luzerne de s’adapter à d’éventuelles modifications de l’environnement (Ayala, 1978).


Grâce à la dureté de leurs graines qui dépasse 80% (M’hammedi Bouzina, 1983), elles offrent une exploitation souple qui permet de tamponner des fluctuations importantes de pluviométrie, qui caractérisent d’ailleurs notre climat. 

          En outre, les médics présentent une bonne valeur fourragère (ils peuvent augmenter le poids journalier de l’ovin de 220g/jour (Zeghida, 1987), et ils sont très appréciés par le bétail. En plus de tout ça ils sont très fortement demandés au niveau mondial et ils sont très importants en tant que ressource à haut potentiel génétique. Dans le cadre de systèmes de production agricole plus durables, la luzerne doit retrouver un rôle prépondérant dans les systèmes fourragers (Lemaire, 2006).

Tous ces avantages sont autant de valeurs qui ont incité les chercheurs algériens des différents instituts de recherche et de formation à s’intéresser aux espèces de ce genre afin de les introduire au niveau des jachères et d’améliorer les pâturages en augmentant leur productivité. Plusieurs travaux d’auto-écologie et de comportement ont été réalisés (Adem, 1974; Abdelguerfi, 1976, 1978 et 2002 ; Ameur, 1990 ; Korichi, 1990 ; Meftahi, 1990 ; Toukal, 1990 ; Yahiaoui, 1990 ; Bouchata, 1992 ; Rekika, 1992 ; Siziani, 1992 ; Chebouti, 1993 et 1999 ; Mefti, 1993 et 2001 ; Oumata, 1994 ; Tirichine, 1994 ; Kouchi, 1995 ; Laouar, 1995 et 1998 ; Aichouche, 1996 ; Kadi, 1996 ; Zitouni, 1997 et Meziani, 1998).

Notre travail consiste à étudier le comportement de quelques populations de Medicago polymorpha  L. et Medicago truncatula Gaertn. Dans une zone semi-aride où les populations des deux espèces ont montré des aptitudes de développement tout à fait différentes.
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